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Chers Amis,

Voici, juste avant les grands départs de l’été, le numéro 26 de notre Boîte@Outils. 
Dans ce numéro, quatre articles. 

Admettez vos faiblesses et développez votre ministère


Rick Warren
La communion fraternelle






Gordon MacDonald
10 choses à ne pas oublier quand on planifie une action d’évangélisation
Kerry Mackey & Erin Kerr
Le leader que Dieu utilise – 2





E. Glenn Wagner 
Bonne lecture ! Vous pouvez accéder aux archives de la Boîte@Outils sur les sites indiqués dans l’entête. Si vous désirez reproduire un article, n’oubliez pas d’en mentionner la source complète. Merci ! S’il n’y a pas d’autre mention, j’en suis le traducteur.

Amitiés, et bonnes vacances,
Egbert
L’église autrement

Il y a deux confessions impressionnantes dans la Bible. L’une est celle de Pierre en Mc 8.29 : “Tu es le Christ.” Notre foi est bâtie sur cette confession percutante. L’autre est celle que j’appelle la confession de Paul, en Act 14.15 (SEM), à Lystres : “Nous ne sommes que des hommes, nous aussi, semblables à vous.” Je connais pas mal de pasteurs qui sont aussi rapides dans leur accord avec la première confession qu’ils sont hésitants à proclamer celle de Paul. Nous sommes souvent plus intéressés à proclamer notre spiritualité qu’à admettre notre humanité. Nous voulons parfois nier que nous ne sommes que des hommes mortels, et paraître surhumains.

Mais nier notre humanité n’est pas seulement une fuite devant la vérité, c’est aussi ne pas rendre service aux gens et à nous-mêmes. N’est-il pas un fait que Dieu prend nos faiblesses et les transforme en forces ?

Bien sûr, je ne parle pas ici de nos péchés de caractère – comme l’avarice, la paresse ou la gloutonnerie. Je parle des limitations dans votre vie ou dans votre ministère que vous avez héritées, sans pouvoir les changer.

Il s’agit peut-être d’une limitation circonstancielle, ou d’un désavantage auquel vous faites face dans votre église. Ce sont peut-être des limitations émotionnelles, des cicatrices de notre enfance. Ou peut-être des caractéristiques de personnalité ou de tempérament. Ou peut-être des limitations physiques ou de talent que nous supportons.

Mais nous sommes tous limités par quelque chose. Tous, nous portons l’Evangile dans des vases d’argile. Cependant, les limitations que Dieu permet dans nos vies peuvent être une bénédiction déguisée si nous sommes honnêtes. Voici comment :

1. Vous aurez une plus grande dépendance de Dieu. Voilà une leçon que nous devons toujours à nouveau apprendre dans le ministère. Parfois, nous oublions que nous sommes forts quand nous sommes faibles. Habituellement, nous résistons à nos limitations dans le ministères et elles nous contrarient. En général, nous demandons à Dieu de les enlever. Mais si Dieu se montrait fort dans ces limitations, alors pourquoi devrait-il les enlever ? Le fait est que Dieu œuvre par nos faiblesses humaines plutôt que de les éliminer.

Vous souvenez-vous de l’histoire de Dieu qui utilise Gédéon pour renverser les Madianites ? Il a choisi le cadet de la famille la plus pauvre en Israël. Ensuite, avant de le laisser partir au combat contre 135.000 Madianites, Dieu réduit son armée à seulement 300 hommes, ce qui faisait que la cote était maintenant de 450 contre un. Pourquoi ? Dieu voulait qu’ils lui faisaient confiance pour réussir.

Quand j’ai une limitation dans mon ministère ou dans ma vie personnelle, c’est une occasion de mettre plus de confiance en Dieu. André Crouch l’a exprimé de la façon suivante : “Si je n’avais jamais des problèmes, je ne saurais jamais si Dieu peut les résoudre.”
2. Cela évite l’orgueil. Paul a reçu une écharde. Nous ne savons pas ce que c’était, mais nous savons que cela lui faisant mal et que cela limitait son ministère – et nous savons que cela le gardait humble. Il dit en 2Cor 12.7 (SEM) : “D’ailleurs, parce que ces révélations étaient extraordinaires, pour me garder de l’orgueil, Dieu m’a imposé une épreuve qui, telle une écharde, tourmente mon corps. Elle me vient de Satan qui a été chargé de me frapper pour que je ne sois pas rempli d’orgueil.” 
On comprend bien que Paul aurait pu devenir un peu orgueilleux. Il avait écrit la moitié du Nouveau Testament; il avait été persécuté pour sa foi en Jésus; il avait aidé à répandre le Christianisme partout dans le monde connu. Mais il lui était difficile de s’en vanter, parce qu’il savait qu’il avait de grandes faiblesses.
J’ai lu que Paul Y. Cho, pasteur à Séoul, Corée, de l’église la plus nombreuse au monde, a connu une période de faiblesse physique dans son ministère. Cela se passait en 1964 quand l’église comptait déjà plusieurs milliers de personnes. Il écrit : “Je me mis à croire que j’étais vraiment un serviteur accompli de Dieu, et j’ai failli entrer dans une grande complaisance au sujet de mon ministère. Alors, Dieu a permis que j’entre dans un temps de grande faiblesse physique, comme une écharde …. Après que Dieu avait opéré les changements nécessaires dans ma mentalité, la perplexité de la faiblesse partit. J’ai regagné ma force et la puissance pour effectuer les changements nécessaires. Ma vie, mon ministère et mon église n’ont plus jamais été les mêmes. Dans ces trois domaines, j’ai été amené vers des hauteurs au-delà de mes rêves.”

3. Cela nous amène à une plus grande dépendance d’autres chrétiens. Un des dangers de nos points forts est que cela développe un esprit indépendant. Dieu permet que nous ayons chacun nos faiblesses pour que chaque membre du corps reconnaisse son besoin des autres. Aucun de nous ne peut tenir tout seul. Notre humanité même exige l’interdépendance. C’est ce qui produit la communion fraternelle. Vance Havner dit un jour : “Les flocons de neige sont fragiles, mais quand ils sont en nombre suffisant  à tenir ensemble, ils peuvent arrêter la circulation.”
4. Cela augmente notre capacité de servir. Si vous désirez un ministère selon le modèle de Jésus, vous découvrirez que cela implique que d’autres personnes trouveront la guérison dans vos blessures. Je crois que nos meilleurs messages sont nés dans nos douleurs les plus profondes. Un des témoignages les plus percutants que j’ai jamais entendu était l’histoire d’un pasteur bien connu qui partageait avec nous son cœur brisé : un de ses enfants était tombé bien bas en devenant un drogué. Mais par son témoignage, il a pu toucher beaucoup de familles parmi les milliers qui l’écoutèrent.

Paul dit encore en 2Cor 1.4 (SEM) “Il nous réconforte dans toutes nos détresses, afin qu’à notre tour nous soyons capables de réconforter ceux qui passent par toutes sortes de détresses, en leur apportant le réconfort que Dieu nous a apporté.” 
Nos douleurs nous rendent sensibles aux douleurs des autres. Si vous n’avez jamais lutté contre des faiblesses, je crains que votre ministère soit incapable de toucher ceux que vous cherchez à servir. Les pasteurs qui nient qu’il ont leurs propres luttes et qui nient l’existence de leurs propres douleurs nous frappent comme coupés de la réalité. Nos faiblesses et nos échecs peuvent être utilisés pour augmenter notre capacité de servir les autres. Dieu nous aide dans nos détresses et ainsi nous pouvons encourager les autres avec le réconfort que nous avons reçu.

Ces bénéfices ne sont les nôtres que si nous sommes prêts à partager nos faiblesses. Si vous cachez vos faiblesses, vos erreurs, et la douleur dans votre vie, elles ne pourront avoir un effet positif sur les personnes qui pourraient être touchées par votre ministère.
(Paru dans le Minister’s Toolbox [www.pastors.com].

Traduit et reproduit avec autorisation)
Voir autrement

Une vie et une église motivées par l’essentiel tournent autour de 5 objectifs : Adoration, communion fraternelle, vie de disciple, service et évangélisation. Gordon MacDonald partage ce qu’il a appris dans ses 40 ans de ministère sur ces 5 objectifs et leur application dans la vie de l’église. Aujourd’hui, le deuxième objectif.

Une église motivée par l’essentiel n’est jamais définie par son bâtiment, par sa structure ou même par son programme. Bien au contraire, elle se voit tout d’abord comme une ‘famille’ étendue de gens qui suivent le Christ et qui ont déclaré leur intention de partager les uns avec les autres la vie telle que la Bible la définit. Soulignez cela ! Une église motivée par l’essentiel est une famille, une communauté. Au centre se trouve la vie ensemble des croyants, si variés dans leurs caractéristiques humaines, et c’est une vie dynamique, vibrante.

Jésus et la communauté

Jésus parlait de ce qu’est vraiment une communauté quand il dit ces deux choses. D’abord, “là où deux ou trois sont ensemble en mon nom, je suis présent au milieu d’eux.” Avec ces mots, il a consacré (= proclamé sainte) toute réunion de gens, peu importe leur nombre, où il est reconnu comme Seigneur.

Deuxièmement, il dit: “c’est à votre amour les uns pour les autres que le monde connaîtra que vous êtes mes disciples.” Ainsi, il dit clairement que le message chrétien est proclamé avec le plus de puissance non pas par des paroles, mais par la manière dont les chrétiens vivent et développent leurs relations ensemble. Le mot essentiel est l’amour.

Le déséquilibre de l’individualisme

Cette compréhension élevée de l’Eglise comme une communauté a souvent été mal comprise dans certains secteurs du Christianisme occidental. Certains regardent la Bible et n’y voient que l’accent sur la relation personnelle avec Dieu, sans jamais comprendre que ce qu’ils appellent accepter Christ implique une acception parallèle du peuple de Christ. “Vous, par contre, vous êtes une lignée choisie, un sacerdoce royal, une nation sainte …”, écrit l’apôtre Pierre, voulant que ces jeunes chrétiens saisissent le génie de ce qu’est la communauté.

Trop accentuer l’individualisme a souvent conduit à l’idée que l’Eglise est un genre d’option, une addition au cheminement spirituel, une institution à laquelle on adhère et que l’on fréquente, un peu comme le choix de faire ces courses dans tel supermarché pour y trouver les biens et services qu’on cherche.
Le 21e siècle : du changement ?

Attendez-vous à un changement dans cette conception inadéquate durant ce nouveau siècle. Une nouvelle génération est en train de réexaminer les objectifs de l’Eglise tels que la Bible les définit. Cela est nécessaire, car nous sentons les pressions et les défis d’une culture non-chrétienne, et nous nous trouvons dans le besoin de force, de soutien, de vertu, de grâce, d’occasions et de défis que l’on ne peut vivre qu’en étant attaché à une communauté de gens animés d’un même esprit. Pour être honnête, sans faire partie d’une communauté, on ne peut grandir et prospérer en tout ce qui est impliqué dans la notion de ‘ressembler à Christ’.

Koinonia – communion fraternelle

Le mot typique du Nouveau Testament pour décrire la communauté est koinonia, ce qui peut être traduit par communion fraternelle. A l’origine, c’est un mot commercial pour décrire les partenariats commerciaux. Le mot a été importé dans l’Eglise chrétienne pour décrire le fait d’être ensemble comme croyants.

L’idée moderne d’être membre d’une église vient d’un essai de bonne foi de formaliser le dynamisme de la koinonia chrétienne. Malheureusement, cela a souvent eu l’effet inverse : l’idée a été associée à celle de se joindre à un club plutôt que d’être adopté dans une famille. Cette conception un peu mesquine du membre d’église, qui n’exige pratiquement plus rien de qui que ce soit, mis à part peut-être un certain soutien financier, a contribué à rendre bon marché la notion d’appartenir et a conduit à une notion de consommateur plutôt qu’à une notion de communauté dans la vie de l’église.

Le baptême

Les premiers chrétiens comprenaient cela clairement. Comme disciples du Christ ils se retrouvèrent ensemble et symbolisèrent leur engagement envers le Christ et les uns envers les autres premièrement par l’acte public du baptême. En descendant dans les eaux du baptême, ils savaient qu’ils disaient quelque chose de très fort à deux genres d’auditoires. Au monde extérieur ils annonçaient haut et fort : “Je choisis de suivre Christ.” Aux autres chrétiens, ils disaient : “Je me joins à vous pour que nous suivions le Christ ensemble.”
Cela ressemble un peu à l’échange des annaux lors d’un mariage quand un couple déclare son amour et son engagement à travers un symbole visible. Leurs annaux envoient aussi ce double message. Ainsi, dans l’Eglise primitive, le baptême signifiait à la fois un engagement et une appartenance.

Ainsi, une église motivée par l’essentiel n’est pas seulement une organisation. Elle est une entreprise coopérative dans laquelle les gens se lient ensemble et établissent des relation prioritaires dans leurs cheminements spirituels mutuels. Nous serons responsables les uns pour les autres, disent-ils. Nous élèverons nos enfants ensemble. Nous nous stimulerons ensemble à grandir et à vivre une vie sainte, et nous nous interpellerons mutuellement quand ces choses n’arrivent plus. Nous nous encouragerons mutuellement et nous ferons la fête lorsque nous voyons l’œuvre de Dieu dans les autres. Et par-dessus tout, nous nous servirons l’un l’autre selon les besoins.

Une communauté de communautés

Allons un peu plus loin. Une église motivée par l’essentiel est une communauté de communautés. Car une fois qu’ils ont compris l’importance d’être unis ensemble dans le Christ, la plupart des gens dans une église s’engageront dans des petits groupes (des micro communautés) de croyants, où on peut vivre une expérience plus réelle d’un échange et d’un encouragement personnels.

Certaines églises ont mis l’accent sur le nombre de membres, d’autres sont motivées par des structures qui irradient le succès et l’influence sociale. Mais une église motivée par l’essentiel met l’accent sur l’importance de bâtir une famille de gens engagés dans la vitalité spirituelle les uns des autres. C’est dans un tel environnement de croissance et de puissance que les gens entendent l’appel de Dieu et deviennent ensemble des bâtisseurs du Royaume.
Gordon MacDonald a servi comme pasteur depuis plus de 40 ans, dernièrement comme pasteur principal de Grace Chapel à Lexington, Mass. Il a enseigné au Bethel Seminary et au Gordon-Conwell Theological Seminary. Il est actuellement un des éditeurs du Leadership Journal et président de World Relief. Il a écrit beaucoup de livres. Son dernier livre est The Resilient Life. MacDonald aime se promener dans les montagnes de la Nouvelle Angleterre ou en Suisse avec sa femme ou avec ses petits enfants. 
©Copyright 2007. Used by permission. 
All rights reserved.

(Paru dans le Minister’s Toolbox [www.pastors.com].
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Citations
La raison d’être de l’Eglise est d’attirer les gens à Christ, de les transformer en petits Christs. Si ce n’est pas là ce qui se passe, nos cathédrales, nos clergés, nos missions, nos sermons, et même la Bible elle-même ne sont qu’une perte de temps. Dieu s’est fait homme dans ce but précis. - C.S. Lewis
Les félicitations et la critique sont comme du chewing-gum : mâchez-les, mais ne les avalez pas ! - Rick Warren 

La plupart des chrétiens préfèrent mourir plutôt que réfléchir; en fait, c’est ce qu’ils font. - Bertrand Russell

Peu importe ce que nous rencontrons dans la vie, peu importe le combat qui fait rage en nous, nous avons toujours le choix. … Nous sommes le produit de nos choix, et nous pouvons toujours choisir de faire ce qui est juste. - Peter Parker en Spiderman 3
Oui, ma confiance comme prédicateur repose sur la puissance de la Parole de Dieu. C’est un des côtés les plus attirants de la prédication. Ce n’est pas que nous aimons parler. Ce n’est pas que les gens fixent leurs regards sur nous en attendant ce que nous allons dire. C’est parce que nous sommes animés par la conviction que la vérité divine, ces vérités consignées dans un langage humain, ont le potentiel de transformer la vie des gens. N’est-ce pas là ce qui est apte à nous rendre enthousiastes ? Vous proclamez cela et vous voyez Dieu à l’œuvre : voilà ce qui vous captive. Et une fois saisi par cette réalité, vous ne reculerez plus jamais. - John Koessler, in Getting Gold From the Text on Preachingtoday.com 
Le test du prédicateur n’est pas que les gens partent en disant : “Quel beau sermon !” mais : “Je vais faire quelque chose !” - Billy Graham 
La décision de grandir implique toujours un choix entre le risque et le confort. - John Ortberg
Faire autrement


Cet article est basé sur ce qui se vit aux Etats-Unis, et tout n’est pas pareil ici, cela va de soi. Mais les points soulignés par les auteurs ne manquent pas de pertinence dans notre situation. 

Même si certaines activités d’évangélisation sont parfois stériles, trop ‘style église’, et très lourdes au plan de la préparation, cela vaut amplement la peine quand tout fonctionne. Ces actions sont souvent ‘de bonnes excuses’ pour bâtir des relations et pour permettre à des amis non-chrétiens de rencontrer des chrétiens, et elles peuvent conduire à des changements de vie. Voici donc quelques idées sur comment développer ce genre d’activités.

Construisez un pont sur un fondement solide

Deux principes bibliques sont fondamentaux quand on organise un événement sensé être un pont vers ceux du dehors : le terrain commun (accentuer ce que nous avons en commun) et le cheminement spirituel.

Pour ce qui est de ce que nous avons en commun, Paul en a scandalisé plus d’un dans son approche des gens de l’extérieur. En fait, il essayait de trouver un terrain commun tant avec les Juifs qu’avec les païens. L’église des Corinthiens avait difficile de le suivre. Qu’était-il en train de faire à passer du temps avec ces gens ? Etait-il en train d’adopter leur style de vie, ou leurs idées ?

Paul leur a fait comprendre que son désir de ‘s’adapter’ (le terrain commun) aux Juifs comme aux païens provenait de son objectif de les conduire au salut (cf. 1Cor 9.20-23). Comment ? En étant là où eux se sentiraient à l’aise, afin de créer une relation et de gagner en crédibilité, de sorte qu’il puisse partager son espérance au moment venu. Tant Paul que Jésus avaient clairement des stratégies et une vision pour atteindre les gens.

Nous sommes tous en route spirituellement, mais Dieu est le responsable final quant à la croissance spirituelle. Nous jouons notre part en ‘plantant’, en ‘arrosant’ et en ‘moissonnant’ (1Cor 3.6-9). Réfléchissez à votre action en ces termes. Une action de ‘moisson’ peut être une excellente idée après quelques semaines où vous avez ‘planté et arrosé’ par des actions spécifiques. C’est une stratégie qui peut aider les gens dans leur cheminement de l’apathie vers la conscience et, enfin, vers une recherche active de la vérité de Dieu.

C’est quoi l’objectif et le pas suivant qu’on désire ?

La mission de l’Eglise est de présenter les gens, croyants et non-croyants, avec un défi : faire le pas suivant vers un attachement plus profond au Christ. En planifiant votre action, définissez l’objectif et le pas suivant évident pour encourager les non-croyants à s’intéresser. Est-ce votre but de les aider à franchir le seuil du temple et s’y sentir suffisamment à l’aise pour vouloir revenir ? Ou votre but est-il de les connecter à une activité de l’église (un petit groupe, une retraite, un camp, …) ? Ou est-ce une action avec un appel où l’Evangile va être prêché en provoquant une réponse ?

Vos pas suivants doivent être convaincants. Vous ne pouvez pas assumer que les gens reviendront et s’engageront, ou qu’ils s’intéresseront à votre église. Idéalement, chaque pas suivant devrait être encouragé à travers des relations avec des membres de l’église. Mais c’est aussi possible de les relier à l’église par une série de prédications pertinentes, ou par une activité en évidence lors de votre action d’évangélisation, ou même par un tombola ! Inventez un plan d’action pour ceux qui choisissent de suivre Christ, pour ceux qui cherchent une église où ils se sentent bien, ou pour ceux qui ont un intérêt moindre. Soyez prêt avec une stratégie de suivi sur une à trois semaines pour ne pas perdre ceux qui étaient présents. Une action qui veut jeter un pont sans avoir de stratégie de suivi est une perte de temps.

Pourquoi les gens viendront-ils ?

C’est quoi le terrain commun ? Faites une évaluation des besoins de votre ville ou région, des loisirs, des événements sportifs, des festivals. N’oubliez pas les périodes propices que sont Noël, Pâques, et d’autres célébrations culturelles. Que font les gens pour se distraire, pour se fréquenter, pour exprimer leurs inquiétudes de leur environnement ? Qu’est-ce qui manque dans votre ville que vous pouvez prévoir et qui vous mettra sur la carte ? Votre salle de culte, sera-t-il un frein, en endroit neutre ou un avantage ?

Définissez ce qui constituera une réussite.

Définissez la réussite par des critères mesurables.

Quantitatif – Combien de personnes espérez-vous voir présentes ? Avec quel pourcentage de non-croyants ? Pour en avoir une idée précise, il vous faudra un certain ‘feedback’ après l’action. Combien avez-vous distribué de Bibles, de paquets de documentation pour nouveaux croyants ? Y avait-il plus de gens au culte la semaine après ?

Qualitatif – L’action a-t-elle unifiée l’église dans son service envers les gens autour ? Les gens voient-ils l’église autrement ? Y a-t-il d’autres églises qui viennent se renseigner pour suivre dans vos traces ? Comment les chrétiens voudront-ils vivre autrement après ?

Coûts.

N’allez pas plus loin sans avoir un plan financier. Mais ne croyez pas non plus qu’il faille couvrir tous les frais par des moyens ordinaires. Vous pouvez considérer un partenariat avec d’autres églises, ou chercher des sponsors, … Restez fidèle à votre plan en bon gérant des ressources de Dieu. Déterminez qui surveillera cette question et comment il sera redevable de sa gestion.
Des coins pour s’attarder.
Ce sont des coins ou des activités qui encouragent les gens à s’attarder, à rester plus longtemps, et à rester en compagnie de personnes de l’église. Des exemples : des coins bar, diverses attractions, des activités sportives, des gens qui font de la musique, des gens avec qui parler, des brochures gratuites à la fois pertinentes et actuelles.

Des lieux et des gens sûrs.

Un pasteur a dit que l’église devrait être “un lieu sûr pour prendre des décisions dangereuses.” Où avez-vous des endroits pour des gens qui veulent en savoir plus ? Avez-vous des leaders qui ‘sentent’ à quoi mène l’action et qui sont formés pour aider ceux et celles qui veulent faire un pas vers Christ ? Ont-ils un état d’esprit rempli de grâce et sensible à ceux qui sont peut-être encore loin d’une conversion ? Sont-ils accueillants et chaleureux envers tous ceux qui pourraient venir – tatoués, pleins de piercings, d’une autre culture, des SDF, …

Formation des volontaires.

Il est essentiel que vos volontaires – qui sont vos partenaires dans le ministère – sont sur la même longueur d’ondes que vous pour ce qui est de votre vision, de vos valeurs, de vos choix, ou des méthodes de l’action. Soyez sûrs qu’ils connaissent l’objectif et qu’ils sachent de quoi dépend la réussite. Aussi, qu’ils sachent partager leur foi et soient au clair des pas suivants une fois que l’action a pris fin.

Prière.

Nous savons que pour un grand nombre, la prière n’est qu’une pensée après coup, une fois que les plans sont faits. Faites-en une priorité. Priez le Maître de la moisson. Priez pour son plan, pour que les siens aient un esprit de service, pour que viennent ceux qu’il a préparés, pour qu’ils le choisissent par-dessus tout.

Logistique.

Voici quelques points à considérer :

· Le moment et la durée : Quel jour(s) de la semaine et quelle période de la journée sont les plus productifs pour réellement rencontrer la plupart des gens ?

· Parking : Où peut-on se garer ? Y a-t-il assez de place ? Ou faut-il aller ailleurs, dans un lieu qui convient mieux ?

· Participation de volontaires : Ceci devrait être le cœur de votre équipe. D’après des recherches récentes, l’église est devenue une “obligation négociable”. Beaucoup disent en fait à leur église qu’ils seront heureux de retourner à leurs habitudes après l’église. Ne l’oubliez pas quand vous planifiez une action. Jetez un coup d’œil aux calendriers culturels, scolaires etc. et trouvez un moment où la plupart des gens peuvent s’impliquer avec le moindre inconvénient.

· Publicité et communication : Un de nos amis, Rex Miller, qui travaille avec Millennium Matrix, montre le besoin de comprendre les cultures de communication des médias audio, imprimés et digitaux. Mieux comprendre comment nous communiquons avec le monde extérieur, et aussi avec notre église, aura une influence considérable sur qui sera là, sur ce qui se passe pendant qu’ils sont là, et sur ce qu’ils en retireront. Quelles sont vos méthodes préférées de communication, pour vous comme pour votre église ?

Une action n’est pas tout, mais elle est un moyen, et une ‘excuse’ géniale pour bâtir des relations avec les gens qui nous entourent, et pour les aider à faire un ou plusieurs pas vers Christ. Nous espérons que ces 10 choses à considérer vous aident à concevoir un événement qui sera un vrai pont entre l’église et la société.
Pour plus d’idées et d’outils des auteurs, vous pouvez visiter leurs sites internet : Kerry Mackey sur www.streettotheseat.com  et Erin Kerr sur http://personalpeacelifestyle.blogspot.com. 
Kerry R. Mackey est le pasteur responsable des membres à l’église de Saddleback à Lake Forest, Calif. Il cherche à aider les pasteurs à comprendre l’importance d’appartenir à une communauté biblique, notamment là où cela touche aux premières impressions que crée l’église et à la question de devenir membres du corps de Christ. Il est marié avec trois garçons. © Kerry R. Mackey. Used by permission.

Erin Kerr est le pasteur responsable du projet P.E.A.C.E. à Saddleback. Il a une passion de conduire, d’enseigner et d’équiper des disciples de Jésus et d’aider les gens autour de lui à faire des pas vers Christ. Il est marié. ©Copyright 2007. Used by permission. All rights reserved.
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Et pour finir


Nous aimerions tous faire partie d’une église dans laquelle Dieu se manifeste d’une façon merveilleuse. Et Dieu désire faire cela ! La question n’est donc pas celle de la volonté, mais peut-être plutôt celle, pour nous, d’être utilisables.

Dans le numéro précédent, nous avons regardé les cinq premières caractéristiques d’un leader que Dieu utilisera. Pour rappel, les voici :

1. Le leader que Dieu utilisera est ouvert au changement

2. Le leader que Dieu utilisera est ouvert à l’engagement des ‘laïcs’.

3. Le leader que Dieu utilisera marchera par la foi.

4. Le leader que Dieu utilisera partage sa foi régulièrement avec d’autres.

5. Le leader que Dieu utilisera développe ses compétences.

Voici les six autres.

6. Le leader que Dieu utilisera aime les autres

Même si nous essayons de nous convaincre du contraire, la plupart des églises essaient seulement de se convaincre que chez elles, l’amour existe vraiment. Mais il est un fait que l’amour y est le plus souvent très peu présent. On est poli, mais sans vraiment se soucier des autres. On se réunit pendant quelques heures par semaine pour un peu de communion fraternelle et pour boire une tasse de café, mais aussi vite, on revient à sa vie personnelle bien à l’abri. En tant que leaders, notre vocation est de prendre soin des gens et de créer un environnement où la communauté fera pareillement.

Les gens ont un ‘détecteur de balivernes’ intérieur dès qu’il est question d’amour. Ils savent si on les aime – et si leurs leaders les aiment. Et ils savent quand on ne les aime pas ! Jésus était en plein dans le mille lorsqu’il dit, en Jn 13.35, que ce qui convaincrait vraiment le monde serait notre amour les uns pour les autres.

Pourquoi Dieu choisirait-il à utiliser un leader si celui-ci n’a pas un amour profond pour les siens ?

7. Le leader que Dieu utilisera reconnaît les besoins des gens

Cette caractéristique va de pair avec la précédente. Comment les gens savent-ils que nous les aimons ? A notre façon de discerner leurs besoins et d’y répondre. L’amour est une chose à faire.

Le monde nous dit que l’église est pleine d’hypocrites. Vous êtes-vous demandé pourquoi ? “Ils demandent toujours de l’argent.” “Ils disent une chose, mais les gens vivent le contraire.” Ou celui-ci : “L’église se cache dans ses bâtiments, mais elle ne fait pas grand-chose pour changer quelque chose dehors.”

Apprenons des leaders à Antioche. Croyez-vous qu’on les taxait d’hypocrites ? J’en doute ! Ils étaient prêts à répondre à tout besoin sur leur chemin. Voilà qu’ils entendent parler d’une famine qui menace, et aussi vite ils font une offrande pour envoyer de l’aide à Jérusalem avec Barnabas et Saul (Act 11.27-30).

Des églises conduites par des leaders avec un vrai souci pour ceux dans le besoin – et une vision pour y répondre – auront un impact durable. Dieu continuera à envoyer ses enfants blessés à des églises qui prendront soin d’eux.

8. Le leader que Dieu utilisera délèguera ses responsabilités

Déléguer est un outil qui est rarement bien utilisé. R. Alec MacKenzie mentionne dans son livre Le piège du temps les obstacles qui barrent le chemin à une délégation efficace. Voici une liste commentée de ces obstacles :

Préférence pour une manière de faire. Chaque leader a ses manières préférées pour faire les choses. Ceci peut freiner, et même arrêter son désir d’en partager la responsabilité.

Demander que chacun ‘connaisse tous les détails’. Il y a une fable qui veut que tout le monde doit être totalement impliqué, et totalement dans la course avant de lancer un programme ou de prendre une décision. Ce n’est pas seulement très peu pratique, c’est aussi impossible.

L’erreur du “je peux le faire mieux moi-même”. Probablement que vous le pouvez. Mais combien de bras avez-vous ? Et comment allez-vous avec une telle attitude accomplir l’appel d’équiper le peuple de Dieu pour l’œuvre du ministère en vue d’édifier le corps de Christ ? (Eph 4.11,12)
Un manque d’expérience. Soyons honnêtes, la plupart des leaders dans une église n’ont pas la moindre idée comment partager le fardeau. Je n’ai jamais eu ne fut-ce qu’un seul cours pour m’enseigner comment embaucher d’autres personnes avec la même passion afin de travailler main dans la main pour accomplir la mission.

L’insécurité. Comme leader, mon sens de valeur (et le sentiment d’une sécurité d’emploi) vient de la quantité de travail sur mon assiette et de la quantité de choses que j’arrive à faire moi-même.

La crainte de ne pas être aimé. Cette raison pour ne pas déléguer suit la précédente. Mais il faut être un insensé pour essayer de faire ce que même le Seigneur Jésus-Christ savait être impossible : plaire à tout le monde !

Le refus de permettre des erreurs; un manque de confiance dans les autres. Acceptez-le, personne ne fera jamais aussi bien que vous, alors, oubliez-le. Laissez les gens faire leurs erreurs afin de grandir.

Le perfectionnisme, l’excès de contrôle. Je l’ai déjà dit, la plupart des leaders ont une tendance à l’insécurité. Parfois, cela provient d’une tendance perfectionniste. Mais ce n’est pas possible de gérer un ministère qui grandit avec un microscope.

Ne pas déléguer l’autorité qui va avec la responsabilité. Rien n’est plus douloureux que de recevoir une responsabilité sans autorité. Comme leaders nous devons apprendre à avoir confiance lorsque nous déléguons.

Ne pas établir des contrôles efficaces, ne pas assurer un suivi. Est-il possible que certains manquements de délégation viennent d’un manque de suivi ? Ne vous attendez pas à ce que vous ne vérifiez pas.

Vous vous reconnaissez dans l’une ou l’autre de ces choses ? Souvent nous limitons Dieu dans son désir de nous utiliser en insistant que nous ferons tout nous-mêmes sans vouloir déléguer quoi que ce soit.

9. Le leader que Dieu utilisera aime adorer Dieu

On ne peut pas ignorer chez les leaders de l’église d’Antioche leur désir d’adorer Dieu :

Un jour, pendant qu’ils célébraient le culte du Seigneur et qu’ils jeûnaient, le Saint–Esprit leur dit : Mettez à part Barnabas et Saul pour l’œuvre à laquelle je les ai appelés. Alors, après avoir jeûné et prié, ils posèrent les mains sur eux et les laissèrent partir. (Act 13:2,3 BFC)
Il y a trois genres d’adoration, de culte, essentiels pour tout responsable d’église. Le culte personnel est le temps que nous passons seul avec Dieu. C’est notre tête-à-tête avec celui que nous aimons le plus. Trop souvent, notre manière d’exercer notre ministère détruit l’œuvre de Dieu en nous. Trop souvent, nous le cherchons seulement parce que nous avons besoin d’une nouvelle prédication, ou d’une réponse à une prière. Nous le cherchons pour l’église, et non pour nous-mêmes.

Notre deuxième façon de célébrer le culte est dans la vie que nous vivons. C’est le culte selon Rom 12.1,2 : offrir notre corps comme un sacrifice vivant, saint et qui plaise à Dieu. Ce sera là de notre part un culte spirituel. L’adoration est bien plus que notre culte personnel. C’est la vie de pureté et de zèle que nous vivons 24 heures par jour, 7 jours sur 7, semaine après semaine.

Le troisième genre de culte est notre culte public. Adorer Dieu ensemble, en tant que corps de Christ. C’est vital pour nos églises de voir que nous, les pasteurs, nous aimons adorer Dieu. Ils suivent notre exemple.

10. Le leader que Dieu utilisera pense globalement

La croissance de l’église à Antioche montre clairement que les leaders avaient un cœur pour le monde. C’est la raison pourquoi l’église se développait tant.

C’est si simple de se laisser prendre dans le piège de ne voir que ce qui se passe chez nous. Mais Jésus a dit clairement à ses disciples qu’ils devaient être ses témoins à Jérusalem, en Judée, en Samarie et jusqu’au bout du monde. Mais nous avons difficile de voir au-delà de notre propre Jérusalem.

Nous devons apprendre à nous concentrer à la fois sur le monde et sur notre coin, de penser global et local en même temps, ou, si vous voulez, de penser glocal. Nous travaillons pour toucher notre ville, mais nous gardons un œil ouvert sur ce que Dieu est en train de faire autour du globe. Nous nous concentrons sur notre Jérusalem, mais nous restons attentifs pour détecter les occasions que Dieu nous donne pour agir dans le monde plus large. Trop souvent, notre projet pour la mission mondiale a été : “Priez, priez, mais loin vous resterez.” Il est temps de nous jeter dans le courant de ce que Dieu est en train de faire dans le monde. Il est temps de regarder au-delà de notre nombril et de nous demander sur quelle partie du monde nous pouvons avoir un impact pour Christ !

11. Le leader que Dieu utilisera est passionné pour Jésus-Christ

Vous rappelez-vous où pour la première fois on a appelé les disciples de Christ du nom de ‘chrétiens’ ? Act 11.26 (SEM) dit : Ils passèrent toute une année à travailler ensemble dans l’église et enseignèrent beaucoup de gens. C’est à Antioche que, pour la première fois, les disciples de Jésus furent appelés “chrétiens”.
Pourquoi à Antioche ? Je crois que c’était parce que ces leaders avait un amour intense pour leur Seigneur. Un leader doit enseigner Christ dans la mesure qu’il apprend à le connaître. Il doit encourager les gens à imiter sa foi (Héb 13.7), et montrer qu’ils se laissent conduire par Christ en chaque décision et dans tout aspect de la vie de l’église.
J’ai l’impression que la raison pourquoi beaucoup de nos églises ont perdu leur passion pour suivre Christ est que beaucoup de nos pasteurs ont été les premiers à perdre cette passion. Il est temps de revenir à notre premier amour, temps de demander Dieu de renouveler en chacun de nous ce désir pour lui, et pour lui seul.

Chacune de ces 11 caractéristiques est importante, mais aucune n’a plus de pertinence que la passion pour Dieu. Je crois que c’est la première chose à demander d’un leader. Je préfère de loin avoir un cheval de course que je dois freiner qu’un âne que je dois pousser !

Conclusion

Vous êtes-vous reconnu dans ces 11 caractéristiques ? Avez-vous les traits du leader que Dieu utilisera ? Si vous êtes loin de certaines de ces choses, et qui ne l’est pas ?, ne désespérez pas ! Choisissez-en un ou deux qui nécessitent que vous y travaillez, et mettez-vous au travail ! Demandez à Dieu de vous renouveler, de vous remodeler. Entourez-vous d’autres leaders qui manifestent ces qualités. Retournez sur les bancs de l’école.

Avant que Dieu peut faire une nouvelle chose par vous, il doit faire une nouvelle chose en vous.
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� Voir à ce sujet les notes du séminaire ‘médias’ de Charles-André Geiser lors de la journée de formation en mars (voir notre site internet). Voir aussi son livre Médias et chrétiens, comment devenir partenaires, éditions Oladios, 2005.





1
2

